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RÉSUMÉ 

Vers lô®mergence dôune strat®gie de Pr®vention des Inondations sur le bassin versant 

de lôAri¯ge 

Le bassin de lôAriège est un territoire historiquement soumis au risque inondation, comme en 

témoigne la crue dévastatrice de 1875. Les caractéristiques géographiques très variées, à 

commencer par le relief, rendent possibles les manifestations dôune multitude de ph®nom¯nes, 

tels que les crues torrentielles, les inondations lentes de plaines, ou encore le ruissellement, 

auxquels sont expos®s de nombreux enjeux. Malgr® tout, le territoire nôest aujourdôhui pas 

consid®r® comme Territoire ¨ Risque Important dôInondation au sens de la Directive 

Inondation, en raison de crit¯res de concentrations dôenjeux trop ç faibles » au niveau des zones 

soumises ¨ un al®a inondation. De plus, lôabsence dô®v¯nements notables r®cents a, semble-t-

il, contribué à amenuiser la culture et la conscience du risque.  

Or, dans un contexte de changement climatique, qui va contribuer ¨ exacerber lôintensit® et 

lôoccurrence des ph®nom¯nes extr°mes, la pr®vention auprès des acteurs du territoire, couplée 

à une transition vers des solutions de protection alternatives plus « douces », apparaissent 

indispensables pour prémunir au maximum le bassin versant des dégâts. 

Depuis 2018, date de la récupération par les EPCI de la compétence obligatoire GEMAPI, 

transf®r®e au SYMAR Val dôAri¯ge, ce dernier est en charge de la Prévention des Inondations 

sur le territoire. Ainsi, côest dans le cadre de lôamorce dôune strat®gie de Pr®vention des 

Inondations sur le bassin versant quôest venue sôinscrire la mission de stage. 

Lôobjectif principal sur les 6 mois était de préparer, organiser puis conduire des ateliers de 

concertation auprès des élus des différentes intercommunalités, pour parvenir à recenser les 

zones à enjeux quôils percevaient comme prioritaires à traiter dans la future stratégie. Ce travail 

dôapprofondissement des connaissances grâce aux ateliers devait également permettre de savoir 

si les enjeux touchés du territoire justifiaient le recours au dispositif PAPI.  

Finalement, les résultats des concertations menées auront permis de constater un manque de 

connaissances générales des élus vis-à-vis du risque inondation (phénomènes hydroclimatiques 

¨ lôorigine des al®as, proc®dures de sauvegardes, documents r®glementairesé), et de recenser 

près de 200 « zones à enjeux » sur le territoire, auxquelles le syndicat va désormais tenter 

dôapporter une r®ponse en mobilisant lôoutil PAPI. 
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ABSTRACT 

Towards the emergence of a Flood Prevention Strategy in the Ariège watershed ï 

French Pyrenees 

Historically speaking, the Ariège watershed has been confronted with the risk of flooding, such 

as the devastating flood which happened back in 1875. Because of its geographic and 

topographic diversity, various phenomenon can occur on this territory: torrential floods, slow 

floods of plains, or even rural runoff. Many elements are left exposed by those occurrences. 

Despite all that, the watershed is not considered as a Territory at Significant Risk of Flooding 

(TRI) within the meaning of the European Flood Directive. This is due to the fact that the 

number of issues located in the same sensitive places are considered as too ñlowò. Moreover, it 

seems that the lack of recent significant events has contributed to decreasing the risk culture.   

However, we are in a context of climate change, and extreme events will intensify in the near 

future. It becomes therefore essential to combine both an efficient risk prevention towards local 

players, all while developing alternatives and ñsofterò solutions to improve flood protection. 

These will help in reducing as much as possible the damages caused by those dramatic events.  

Since 2018, seven public inter-municipality cooperation establishments have transferred a 

mandatory jurisdiction known as the Aquatic Management and Flood Prevention to the 

SYMAR Val dôAri¯ge. This public structure is in charge of the Flood Prevention located on the 

Ariège watershed. Thus, the internship mission was as part of the implementation of a Flood 

Prevention Strategy on the watershed. 

The primary objective of the internship, which took place over a six-month period, was to 

organize and led several consultation workshops with the elected representatives of those inter-

municipal establishments. The idea was to identify several locations where protections against 

floods are considered as a priority. This knowledge-building work was also intended to 

determine whether the affected issues justified the need to implement a French programme for 

water-control and flood prevention (ñPAPIò in French).  

Ultimately, those different meetings have underlined a lack of basic knowledge coming from 

the local elected officials with regards the risk of flooding (hydroclimatic phenomenon causing 

hazards, safeguard procedures, regulatory documents and so on). In addition, nearly 200 ñat-

risk areasò have been identified. The SYMAR Val dôAri¯ge will subsequently try to provide a 

response by mobilizing the PAPI programme. 
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GLOSSAIRE 

Lôensemble des d®finitions pr®sent®es ci-dessous seront appelées par un astérisque (*), dès la 

première apparition du terme dans le rapport. 

Aléa : possibilit® dôune aire g®ographique donn®e, dô°tre affect®e par un évènement naturel 

pouvant générer des dégâts. 

Anthropisation : processus de modification des milieux naturels par lôHomme au cours du 

temps. 

Bassin versant : unité hydrographique définie par une limite de partage des eaux, qui récolte 

lôensemble des eaux de surface et souterraines, avant de les rediriger vers un exutoire. 

Écosystème : syst¯me dô®volution interactif, compos® dôun biotope (environnement 

physicochimique) et dôune bioc®nose (°tres vivants). 

Enjeu : « la notion dôenjeu recouvre une notion de valeur ou dôimportance. Un bien mat®riel 

peut ainsi être caractérisé par une valeur fonctionnelle, économique (vénale) et/ou sociale. Un 

enjeu (bien ou activité) peut être vulnérable vis-à-vis dô®v®nements ou de ph®nom¯nes donn®s » 

(BONIN et al., 2013, p. 49). 

Étalement urbain : accroissement de lôurbanisation des villes, de leur point central vers la 

p®riph®rie, principalement d¾ ¨ lôaugmentation de la demande de logements pavillonnaires et à 

lôextension des zones ®conomiques. 

Génie civil : « le génie civil est l'art de concevoir et de réaliser des ouvrages 

d'infrastructures »1. Entre autres, les principaux ouvrages de génie civil actuellement utilisés 

dans la gestion du risque inondation sont : les digues, les enrochements, les barragesé 

Génie végétal : techniques de construction utilisant les végétaux pour apporter une réponse à 

des problématiques humaines, tout en limitant considérablement les externalités négatives pour 

lôenvironnement. 

Merlon : lev®e de terre en bord de cours dôeau, g®n®ralement issue du curage historique de ce 

dernier. 

Servitude dôutilit® publique : limitation administrative du droit de propri®t® et dôusage du sol, 

qui sôimposent aux autorit®s en charge de la r®daction des documents dôurbanisme. 

 

  

 
1 Source (consultée le 09/07/2021) : https://www.universalis.fr/encyclopedie/genie-civil/   

https://www.universalis.fr/encyclopedie/genie-civil/
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INTRODUCTION  

Les crues sont des phénomènes hydrométéorologiques qui font partie du fonctionnement 

naturel des cours dôeau, au m°me titre que les p®riodes dô®tiage.  

Du N®olithique ¨ nos jours, les envies de mobilit® de lôHomme et les besoins dôespaces pour 

lôagriculture ou lôurbanisation ont entraîné des modifications dans le fonctionnement des 

hydrosystèmes, favorisant ainsi leur mutation hydraulique, physique et biologique. 

Lôanthropisation* et la transformation des milieux naturels ont conduit à une augmentation de 

la vulnérabilité des territoires face aux crues. Par conséquent, cette problématique a nécessité 

dôimaginer des solutions de protection toujours plus ç ingénieuses », la majeure partie du temps 

au d®triment de lôenvironnement. La rivière Ari¯ge et ses affluents nôont pas ®chapp® à ces 

mill®naires contraignants de domination et dôasservissement forc®. 

Les sociétés ont longtemps cru que les protections localisées aux endroits où survenaient les 

inondations ®taient le moyen le plus efficace de se pr®munir de potentiels d®g©ts, mais cô®tait 

sans compter sur le caractère dynamique multidirectionnel des hydrosystèmes fluviaux 

(échanges de flux longitudinaux, latéraux, verticaux, et par ailleurs évolutifs dans le temps). 

Aujourdôhui, la science a permis dô®tablir quôune action ¨ un endroit quelconque du bassin 

versant* , engendrera des externalités (positives ou négatives) sur le reste du territoire. 

Le bassin versant de lôAri¯ge g®r® par le SYMAR Val dôAri¯ge sô®tire du Sud au Nord sur pr¯s 

de 100 km, de la chaîne Pyrénéenne intérieure aux coteaux du Lauragais. Il présente des 

caractéristiques géographiques très variées qui induisent diff®rents types dôinondation, et 

plusieurs degrés de vulnérabilité. Des crues ou laves torrentielles qui menacent les villages 

montagnards de lôamont, en passant par les inondations lentes des plaines de Pamiers ou 

dôAuterive, pour finir par le ruissellement sur les coteaux et les potentielles ruptures de 

merlons*  qui menacent certains secteurs de lôaval, le territoire est soumis à de nombreux types 

de risques hydrologiques qui doivent faire lôobjet dôune r®flexion et dôune gestion adapt®e. 

Pour sortir de la logique protectrice vaine du « tout béton », et afin de développer une culture 

du risque tout en luttant contre des ph®nom¯nes qui influencent lôintensit® des inondations 

(lôartificialisation et la d®gradation des sols, la suppression du couvert v®g®tal, lôabsence de 

haies dans les secteurs agricolesé), une strat®gie de pr®vention des inondations globalement 

réfléchie selon une logique de solidarité amont-aval apparaît indispensable. Enfin, cette 

dernière ne pourra être efficace dans le temps, que si elle prend en compte les effets probables 

du changement climatique.  

A partir de ces constats, nous pouvons poser la problématique suivante : en travaillant en 

concertation avec les élus des EPCI dépositaires de la compétence GEMAPI, comment 

favoriser lô®mergence dôune strat®gie de pr®vention des inondations adapt®e sur le bassin 

versant de lôAri¯ge ? 

De cette problématique nous pouvons formuler les deux hypothèses suivantes : 

A. Face ¨ lôabsence actuelle dôune strat®gie de pr®vention des inondations sur le bassin 

versant de lôAri¯ge, le Programme dôActions de Pr®vention des Inondations (PAPI) 

sôav¯re °tre lôoutil cl® pour parvenir ¨ mettre en place et financer cette dernière. 
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B. Avant les aspects techniques, ce sont les aspects politiques et la mobilisation des élus, 

qui repr®sentent le facteur dôamorce indispensable de la strat®gie de pr®vention des 

inondations.   

Pour tenter de répondre à cette problématique et valider ou non les hypothèses, le rapport sera 

développé selon le plan suivant : dans un premier temps une recontextualisation du cadre 

institutionnel et territorial du stage, puis une mise en perspective de lô®laboration dôune strat®gie 

de pr®vention des inondations sur le bassin versant de lôAri¯ge au regard des th®ories et grands 

débats actuels, pour terminer par un développement des principales missions effectuées, ainsi 

que les résultats.  



12 

 Rapport de fin dô®tudes ï Master 2 TRENT ï Hugo PINGRET - 2021 

1. CONTEXTE INSTITUTIONNEL ET TERRITORIAL DE LA MISSION  

1.1. LE SYMAR VAL DôARIÈGE 

1.1.1. Localisation 

Le Syndicat Mixte dôAm®nagement des Rivi¯res du Val dôAri¯ge (SYMAR Val dôAri¯ge) est 

un syndicat chargé dôexercer la comp®tence GEMAPI ç Gestion des Milieux Aquatiques et 

Prévention des Inondations » sur une partie du bassin versant de lôAri¯ge. Son territoire de 

gestion est ¨ cheval sur deux d®partements, lôAri¯ge et la Haute-Garonne, et sô®tend de 

lôHospitalet-près-lôAndorre au cîur du massif Pyr®n®en jusque dans les plaines agricoles du 

Sud du pays Toulousain, à Venerque (cf. Figure n°1).  

Figure 1 : Carte de localisation du territoire de gestion du SYMAR Val dôAri¯ge 2 

 
2 Source : élaboration Hugo PINGRET, 2021, donn®es SYMAR Val dôAri¯ge, BD TOPAGE, IGN, 

OpenStreetMap 
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1.1.2. Historique et structuration politique du syndicat 

« Les collectivités locales se sont regroupées au fil des ans en syndicats de rivière (dès 1981 

pour le plus ancien - le Syndicat dôAm®nagement du Crieu), afin de se substituer aux riverains 

pour lôentretien r®gulier des berges des cours dôeau, dans le cadre de proc®dures de 

d®claration dôint®r°t g®n®ral (DIG) pr®vue ¨ lôarticle L. 211-7 du Code de lôEnvironnement » 

(Pr®fecture de lôAri¯ge, 2016, p.18).  

Le SYMAR Val dôAri¯ge est n® en 2017, de la fusion de trois anciens syndicats de gestion de 

rivi¯re qui op®raient jusquôalors sur le bassin versant : 

- Le SYMAR (Syndicat Mixte dôAm®nagement des Rivi¯res ï Haute Ariège ï Vicdessos 

ï Pays de Foix) qui couvrait 94 communes de la partie amont du bassin versant, 

- Le SYRRPA (Syndicat de Restauration des Rivières de la Plaine de lôAri¯ge) qui 

couvrait 26 communes autour de Pamiers, 

- Le SYAC (Syndicat dôAm®nagement du Crieu) qui couvrait 12 communes riveraines 

du Crieu. 

Depuis sa création, le p®rim¯tre de gestion du syndicat sôest progressivement agrandi, avec 

lôadh®sion de la Communauté de Communes Terres du Lauragais (CCTDL) et de celle du Pays 

dôOlmes (CCPO) en 2018, puis en 2019 avec une extension sur la totalité du territoire de la 

Communauté de Communes du Bassin Auterivain (CCBA).  

Finalement aujourdôhui, 6 Communautés de Communes et une Communaut® dôAgglomération 

adhèrent au syndicat. Au total, côest donc sur tout ou partie du territoire de 158 communes que 

le SYMAR Val dôAri¯ge est charg® dôintervenir dans le cadre de la comp®tence GEMAPI (cf. 

Tableau n°1 et Figure n°2). 

Tableau 1 : EPCI adh®rents aux SYMAR Val dôAri¯ge 

 

Acronyme de 

l'EPCI
Nom de l'EPCI

Nombre de 

communes
Département

CCHA Communauté de Communes de la Haute-Ariège 43 communes 09

CCPT Communauté de Communes du Pays de Tarascon 20 communes 09

CCPO Communauté de Communes du Pays d'Olmes 4 communes 09

CAPFV Communauté d'Agglomération du Pays de Foix-Varilhes 39 communes 09

CCPAP Communauté de Communes des Portes d'Ariège-Pyrénnées25 communes 09

CCTDL Communauté de Communes des Terres Du Lauragais 8 communes 31

CCBA
Communauté de Communes du Bassin Auterivain Haut-

Garonnais
19 communes 31
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Figure 2 : Carte des adhérents au Syndicat Mixte dôAm®nagement des Rivi¯res du Val dôAri¯ge 3 

 
3 Source : élaboration Hugo PINGRET, 2021, donn®es SYMAR Val dôAri¯ge, BD TOPAGE, IGN 
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Le SYMAR Val dôAri¯ge est administr® par un bureau syndical composé dôun président et de 

8 vice-présidents, élus par un comité syndical totalisant 82 élus (cf. Figure n°3). Les élus sont 

nommés pour la durée de leur mandat et représentent leur intercommunalité.  

 

Figure 3 : Constitution du bureau syndical 

Les élus du comité syndical sont notamment chargés de voter les budgets et de décider du 

fonctionnement du syndicat. Une fois le fonctionnement d®cid®, les orientations dôactions sont 

fixées lors des réunions de direction du syndicat, faisant intervenir la direction et les agents 

concernés par les actions dont il faut débattre. 

1.1.3. Évolution des compétences avec la GEMAPI 

Historiquement, les syndicats de rivi¯re du bassin de lôAri¯ge (SYMAR, SYRRPA et SYAC) 

avaient la charge de mener des actions de gestion des cours dôeau en se substituant aux 

propri®taires riverains, par D®claration dôInt®r°t G®n®ral, car comme inscrit dans le Code de 

lôEnvironnement ¨ lôarticle L215-14, ces derniers sont tenus « à un entretien régulier du cours 

dôeau. Lôentretien r®gulier a pour objet de maintenir le cours dôeau dans son profil dô®quilibre, 

de permettre lô®coulement naturel des eaux et de contribuer ¨ son bon ®tat ®cologique ou, le 

cas échéant, à son bon potentiel écologique, notamment par enlèvement des embâcles, débris 

et atterrissements, flottants ou non, par élagage ou recépage de la végétation des rives ». 

Depuis 2018, la compétence obligatoire GEstion des Milieux Aquatiques et Prévention des 

Inondations (GEMAPI) est confiée aux EPCI pour permettre une vision dôensemble et 

mutualiser les financements. Lôobjectif de cette comp®tence est de globaliser les différentes 

missions liées à la gestion des milieux aquatiques et au risque inondation, en les regroupant 

sous une seule compétence pour clarifier les d®marches dôaction publique.  

Afin de tendre vers lô®chelle de gestion la plus adapt®e et coh®rente, les EPCI ont alors la 

possibilité de transférer cette compétence à un syndicat de bassin versant comme le SYMAR 

Val dôAri¯ge, qui va se charger dôen exercer les missions. 

1.1.4. Contenu de la GEMAPI 

La compétence GEMAPI se définit par les 4 alinéas de lôarticle L.211-7 du Code de 

lôEnvironnement énoncés ci-après (cf. Figure n°4) : 

1° - Lôam®nagement dôun bassin ou dôune fraction de bassin versant. 

2° - Lôentretien et lôam®nagement des cours dôeau, canaux, lacs et plans dôeau. 
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5° - La défense contre les inondations et contre la mer. 

8° - La protection et la restauration des zones humides. 

Figure 4 : Les 4 axes obligatoires de la compétence GEMAPI 

1.2. PRÉSENTATION DES CARACTÉRISTIQUES GÉOGRAPHIQUES DU BASSIN 

VERSANT 

1.2.1. Des reliefs très marqués au Sud et un paysage de coteaux au Nord 

Du fait de son étirement sur une centaine de kilomètres du Sud au Nord et de la présence de la 

chaîne Pyrénéenne dans la partie Sud du bassin versant, le territoire est riche dôune topographie 

très variée (cf. Figures n°5, n°6 et n°7) qui influence de nombreux paramètres biogéographiques 

(températures, précipitations, végétation, etc).  

Lôaltitude du bassin se situe entre 3 077 m (Pic du Montcalm à Auzat) et un peu plus de 150 

mètres pour le minimum ¨ lôextr°me aval. 

Ces reliefs impliquent également une diversité de pentes, qui sont très marquées dans la partie 

Sud (parfois plus de 80°) contrairement au Nord du bassin versant où la quasi-totalité de la 

plaine intérieure des coteaux est plane (entre 0 et 5°). 

Plus loin dans ce rapport, nous verrons que ces critères conditionnent les réponses 

hydrologiques pouvant entraîner diff®rents types dôaléas*  inondation. 
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Figure 5 : Vue des reliefs depuis la retenue du barrage sédimentaire du Saint-Touret à Mérens-les-Vals sur la CCHA - © 

Hugo PINGRET, 2021 

Figure 6 : Vue sur les plaines agricoles de la CCBA - © Hugo PINGRET, 2021 
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Figure 7 : Carte du relief du territoire de gestion du SYMAR Val dôAri¯ge 4  

 
4 Source : élaboration Hugo PINGRET, 2021, données IGN 
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1.2.2. Une occupation du sol diversifiée largement influencée par le relief 

Du fait des critères topographiques énumérés dans la partie précédente, des caractéristiques 

climatiques et biologiques des milieux naturels induites, ainsi quôen raison de lôHistoire de 

lôanthropisation du bassin versant, le territoire pr®sente une occupation du sol très variée.  

Grâce à une analyse des données cartographiques CorineLandCover 2018, il est possible 

dô®tablir le diagramme de r®partition de lôoccupation du sol ci-dessous (cf. Figure n°8), et la 

carte de la page suivante (cf. Figure n°9). 

 

Figure 8 : Répartition de lôoccupation du sol du bassin versant g®r® par le SYMAR Val dôAri¯ge 5 

Le territoire est faiblement urbanisé (seulement 3 %), mais il présente une forte proportion de 

terres agricoles puisquôau total 27 % de la surface du bassin versant sont composés de zones 

agricoles hétérogènes ou de terres arables. Finalement, la majeure partie du bassin versant est 

couverte par des espaces dits « naturels », parmi lesquels on trouve des forêts (33 %) et des 

milieux à végétation arbustive ou herbacée (18 %). 

Néanmoins, comme on peut le voir sur la cartographie de la page suivante, la répartition des 

types dôoccupation du sol sur le bassin nôest pas homog¯ne. En effet, on constate un gradient 

Sud-Nord de lôoccupation du sol, principalement influenc® par la topographie.  

Ainsi, du Sud au Nord du bassin, le territoire est dôabord en majeure partie couvert par des 

forêts montagnardes et des milieux arbustifs, puis on voit apparaître quelques pôles urbains 

(Ax-les-Thermes, Tarascon-sur-Ariège) parsemés, pour que finalement, la forêt laisse place à 

de grandes étendues agricoles associées à des pôles urbains plus conséquents (Foix, Pamiers et 

Auterive). 

 
5 Source : élaboration Hugo PINGRET, 2021, données CorineLandCover 2018 
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Figure 9 : Carte de lôoccupation du sol du territoire de gestion du SYMAR Val dôAri¯ge 6 

 
6 Source : élaboration Hugo PINGRET, 2021, données CorineLandCover 2018 
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1.2.3. Un réseau hydrographique très dense et organisé le long de la rivière Ariège 

Comme on peut le voir sur la cartographie de la page suivante (cf. Figure n°11), le réseau 

hydrographique du bassin versant de lôAri¯ge g®r® par le SYMAR Val dôAri¯ge est 

relativement dense. Il est principalement organisé de manière perpendiculaire par rapport à 

lôaxe dô®coulement Sud-Nord de la rivière Ariège. Ainsi, la quasi-totalit® des cours dôeau de la 

rive gauche sont orientés Ouest-Est et ceux de la rive droite Est-Ouest, ¨ lôexception de la partie 

aval de la rive droite, ¨ partir du Plantaurel, o½ les cours dôeau sont là orientés selon un axe 

Sud-Nord parallèle à la rivière principale (ex : le Crieu, la grande Galage, la Hyse, le 

T®d®loué). 

Dans ce linéaire global, on trouve plusieurs types de cours dôeau (cf. Figure n°10) avec des 

fonctionnements hydrologiques tout à fait différents (torrents, ruisseaux, cours dôeau 

anthropisés, rivi¯res de montagne, rivi¯res de plaineé). De par leur position hiérarchique dans 

le réseau hydrographique, mais également en fonction du relief de la zone dans laquelle ils 

coulent, ceux-ci peuvent générer divers types de crues. 

 

 

 

 

Figure 10 : (a) :  LôAri¯ge ¨ 

Tarascon-sur-Ariège / (b) : 

Un cours dôeau en zone 

agricole, affluent de la Hyse 

à Montgeard en Haute-

Garonne / (c) : Le lit du 

Crieu à sec au Vernet 

dôAri¯ge le 23 avril 2021 - © 

Hugo PINGRET, 2021 

  

a b 

c 
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Figure 11 : Carte du réseau hydrographique sur le territoire de gestion du SYMAR Val dôAri¯ge 7 

 
7 Source : élaboration Hugo PINGRET, 2021, données BD TOPAGE, OpenStreetMap 
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1.2.4. Un territoire soumis à plusieurs grandes influences climatiques 

Comme on peut le voir sur les différents diagrammes ci-dessous (cf. Figure n°12) et les 

cartographies des 2 pages suivantes (cf. Figures n°13 et n°14), le bassin versant de lôAri¯ge est 

soumis à trois principaux types de climats, et plusieurs niveaux de précipitations annuelles, 

influencés par un gradient altitudinal. 

Au Sud, du massif Pyr®n®en jusquô¨ la ceinture du Plantaurel, le climat est montagnard, 

caractérisé par des températures estivales basses par rapport ¨ lôaval du territoire. De plus, cette 

haute chaîne pyrénéenne est très arrosée, entre 1 600 mm et 1 800 mm par an, et jusquô¨ plus 

de 1 800 mm pour certaines zones localisées. À cet endroit, la vallée de lôAri¯ge pr®sente 

néanmoins des moyennes beaucoup plus basses, inférieures à 1 000 mm par an. 

Au centre, on retrouve un climat semi-continental de marges montagnardes, avec de fortes 

amplitudes thermiques annuelles (étés chauds et hivers rudes). Quant aux précipitations, à partir 

du Plantaurel et jusquô¨ Saverdun, elles sont en moyenne comprises entre 800 et 1 000 mm par 

an. 

Enfin, au Nord, depuis Saverdun et jusquôaux plaines du Sud du Pays Toulousain, le climat est 

typique du bassin du Sud-Ouest, mais tout de même influencé par la Méditerranée. Aussi, il se 

caractérise par des vents dôOuest et de Nord-Ouest, conditionnant un temps chaud et 

relativement sec. Les cumuls de pluie sont généralement inférieurs à 800 mm par an. 

Figure 12 : Diagrammes ombrothermiques annuels moyens de Mérens-les-Vals (climat montagnard), Tarascon-sur-Ariège 

(climat semi-continental de marges montagnardes) et Nailloux (climat du Sud-Ouest aux influences Méditerranéennes) ï 

(Source (consultée le 02/07/2021) : www.meteoblue.com) 

http://www.meteoblue.com/
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Figure 13 : Carte des climats du territoire de gestion du SYMAR Val dôAri¯ge 8 

 
8 Source : élaboration Hugo PINGRET, 2021, fond CNRS - INRA ï 2010 
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Figure 14 : Carte des précipitations annuelles moyennes sur le territoire de gestion du SYMAR Val dôAri¯ge 9  

 
9 Source : élaboration Hugo PINGRET, 2021, fond Atlas des Paysages 09 ï KESSIER et CHAMBRAUD ï 1990 
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1.2.5. Une faible emprise humaine principalement localis®e le long de lôaxe Ari¯ge 

La population totale sur le bassin versant est dôenviron 120 000 habitants, dont la majeure partie 

est localisée sur la moitié aval du territoire, le long de la rivière Ariège (environ 75 % pour la 

CAPFV, la CCPAP et la CCBA).  

Les communes les plus peuplées sont Pamiers (16 078 habitants, INSEE 2018), Auterive (9 963 

habitants, INSEE 2018), Foix (9 775 habitants, INSEE 2018), et Saverdun (5 006 habitants, 

INSEE 2018). 

Tableau 2 : Donn®es d®mographiques g®n®rales sur le bassin de lôAri¯ge - (Source des données : GEOFLA 2016) 

 

Figure 15 : Répartition de la population de chaque EPCI par rapport aux 120 000 habitants du bassin versant - (Source des 

données : GEOFLA 2016) 

La traduction visuelle première de lôemprise humaine sur le bassin versant de lôAri¯ge, côest 

lôurbanisation. Celle-ci est très variée et soumise à diverses influences en fonction de la position 

o½ lôon se trouve sur le bassin versant. Ces variations marqu®es sont le fruit de si¯cles dôHistoire 

dôanthropisation dans la vall®e de lôAri¯ge. 

« Cette chronologie dôoccupation de lôespace est essentielle ¨ la compr®hension du paysage et 

de lôhabitat. Les zones de colonisation ancienne sont les bassins glaciaires, les grandes vall®es 

aux immenses domaines pastoraux de la haute Ariège (é), lôhabitat y est tr¯s group®, côest le 

pays des villages » (Encyclopédie Bonneton Ariège, 2008, p.93).  

 

 

 

 

Figure 16 : Vue plongeante sur le 

village montagnard dôAscou (CCHA) 

- © J.P. POMIES, 2014 

EPCI CCPAP CAPFV CCBA CCPT CCTDL CCHA CCPO

Proportion de population 

par rapport à la 

population totale

27% 27% 25% 7% 7% 6% >1 %

Population brute ḗ 33 000 ḗ 32 000 ḗ 30 000 ḗ 9 000 ḗ 9 000 ḗ 7 000 ḗ 500
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En allant vers le Nord le long de lôAriège, les premiers « gros » bourgs médiévaux commencent 

à apparaître. On voit ainsi se succéder des zones urbaines de plus en plus vastes et denses (Ax-

les-Thermes, Tarascon-sur-Ariège puis Foix). Ces villages ont gardé (a minima dans les vieux 

centres) leurs caractéristiques médiévales : « rues étroites et tortueuses, maisons hautes et 

serr®es (é) renforc®es de colombage » (Encyclopédie Bonneton Ariège, 2008, p.102). 

Figure 17 : Vue sur la commune de Tarascon-sur-Ariège depuis la tour du Castella - © Hugo PINGRET, 2021 

Enfin, ¨ partir de la plaine appam®enne et jusquôau Nord du bassin versant, ce sont les 

résidences pavillonnaires qui sont caractéristiques du secteur : la ville de Pamiers dôabord, puis 

celle dôAuterive qui avec la proximit® imm®diate de lôAgglomération toulousaine, a vu, ces 

dernières années, sa population augmenter (+ 1 500 habitants environ entre 2007 et 2017, 

donn®es INSEE) et le ph®nom¯ne dô®talement urbain* sôaccentuer. 

Figure 18 : Vue a®rienne dôun quartier r®sidentiel pavillonnaire sur la commune dôAuterive - © IGN 
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1.3. LE RISQUE INONDATION 

1.3.1. Un territoire historiquement soumis au risque inondation 

Grâce au recensement chronologique des inondations sur le bassin de lôAri¯ge ari®geoise quôa 

établi Jean-Marc ANTOINE en 1992 dans sa thèse intitulée La Catastrophe Oubliée ï Les 

avatars de lôinondation, du risque et de lôam®nagement dans la vall®e de lôAri¯ge (Pyr®n®es 

françaises, fin du XVIIème ï XXème siècles), il est possible dôavoir une vision précise de 

lôhistorique du risque inondation sur une grande partie du territoire (cf. Figure n°19). 

Jusquôau XVIIème si¯cle, lôauteur nous indique que « les mentions dôinondations collect®es sont 

très fragmentaires, et ne concernent quasi-exclusivement que la Basse-Ariège et le site de 

Pamiers » (p.30). Mais à partir de la moitié du XVIIIème siècle « une aggravation sensible du 

nombre et de lôampleur des inondations se dessine », et Jean-Marc ANTOINE précise que trois 

grandes inondations g®n®ralis®es ont frapp® le bassin de lôAri¯ge : « juillet-août 1750, avril-

mai 1770 et septembre 1772. Un des traits marquants de ces inondations est leur extrême durée, 

courant sur plusieurs jours (é). Lôinondation de 1772 fut sans doute la plus dommageable 

après celle de juin 1875 » (p. 37). En 1772, « lôinondation se caract®rise (é) par un 

d®roulement en deux ®tapes, dô®gales ampleurs en haute et moyenne montagne, et ¨ dix jours 

dôintervalle. (é) Si la premi¯re inondation touche lôensemble de lôaire garonnaise, celle du 27 

septembre semble plus sp®cifiquement ari®geoise. Il reste quô¨ ces deux occasions toute la 

vall®e est d®vast®e, de M®rens ¨ Saverdun, voire m°me jusquô¨ Toulouse » (p. 44). 

Comme précisé juste au-dessus, côest finalement au XIXème siècle que va survenir la plus 

importante inondation que le bassin de lôAri¯ge ait connue, et qui est aujourdôhui encore utilisée 

comme crue de référence dans les modèles. Ainsi, lôauteur pr®sente la crue de Juin 1875 comme 

un « cataclysme » où « le summum des dégâts et des pertes humaines est atteint » (p. 71). 

« Partout dans les hautes vall®es, de paroxystiques ph®nom¯nes dô®rosion torrentielle (laves 

torrentielles, glissements, foirages, coups de cuiller, ravines, engravements, écroulements de 

route, etcé) sont associ®s ¨ la monstrueuse inondation qui noie les bassins et la vallée de 

lôAri¯ge. Pire, des vies humaines, toujours en p®ril dans de telles situations, ont ®t® cette fois 

emportées » (p. 80). Lôauteur fournit aussi des détails sur les dégâts causés sur la partie haut-

garonnaise du bassin puisquôil nous dit quô« à Auterive, on déplore ñune inondation de lôAri¯ge 

comme on en voit que tous les siècle [qui] a détruit toutes les récoltes des propriétaires 

riverains à deux kilom¯tres au moins ¨ lôint®rieur des terresò » et « où la côte atteinte par les 

eaux est effarante : 9 m » (p. 82). 

La première moitié du XXème siècle semble quant à elle, avoir été relativement « épargnée » par 

les inondations, et ce sont surtout des « crises torrentielles graves » (p. 282) qui vont venir 

ponctuer cette ère. Par contre, la seconde moitié voit se succéder de nouvelles inondations, « à 

intervalles rapproch®s dans le bassin de lôAri¯ge le 24 mai 1956, 14 septembre 1963 (Ari¯ge, 

Lauze et Oriège), 12 décembre 1965 (Pamiers), 14 mai 1966 (Savignac, Ax, Pamiers), 30 mai 

1968 (Tarascon et Foix), 23 avril (1971 Ax, Savignac ï où le camping est évacué ï Ussat, 

Tarascon, Vicdessos), ponctuées finalement par deux graves épisodes torrentiels en mai 1977 

et novembre 1982 » (p. 285). 

Enfin, depuis les années 1990, il nôy a pas eu dôinondation majeure sur le bassin versant, mais 

des évènements localisés sont néanmoins survenus. Par exemple lors orages de juillet 2018, sur 

les coteaux de la CCPAP et de la CCBA, qui ont laissé sous les eaux pendant quelques jours de 

vastes espaces. 



29 

 Rapport de fin dô®tudes ï Master 2 TRENT ï Hugo PINGRET - 2021 

Figure 19 : Frise chronologique ï Nombre dô®v¯nements majeurs ç Inondation è survenus sur le bassin de lôAri¯ge depuis le 

XVIIIème siècle 10 

1.3.2. Typologie et localisation des aléas 

Les caractères des phénomènes de crue qui provoquent des inondations sont commandés par 

les pr®cipitations (dur®e et intensit®), la hauteur dôeau qui circule en un point, la vitesse du 

courant, la durée de submersion des zones inondables, la nature des écoulements...  

Sachant cela, on peut identifier 3 types dôal®as majeurs sur le bassin versant de lôAri¯ge : 

- Les inondations lentes par débordement  

- Les crues torrentielles (parfois laves torrentielles) 

- Les ruissellements torrentiels  

1.3.2.1. Les inondations lentes par débordement 

« Sur notre territoire d'étude, les inondations lentes se caractérisent comme la réponse 

hydraulique des cours d'eau principaux à des précipitations exceptionnelles accompagnées ou 

non par une fonte nivale. (é) Une inondation lente se différencie des crues torrentielles par 

une charge liquide beaucoup plus importante que la charge solide charriée par le cours d'eau » 

(SYMAR Val dôAri¯ge, 2019, p.12).  

Parmi les cours dôeau majeurs pouvant générer des inondations par débordement, on trouve 

dôabord lôAri¯ge (cf. Figure n°20) qui peut sortir de son lit sur la quasi-totalité de son linéaire 

¨ partir dôAx-les-Thermes. Tout comme le Crieu, qui a un régime hydrologique tout à fait 

atypique puisquôil est ¨ sec une partie de lôann®e, mais qui peut tout de même réagir rapidement 

lors de fortes pluies et déborder dans sa plaine inondable (temps de concentration de 15h à la 

confluence avec lôAri¯ge 11). Enfin, dôautres cours dôeau du bassin versant peuvent également 

r®pondre ¨ de fortes pr®cipitations et g®n®rer des d®bordements comme lôAston, la Jade, le 

Vicdessosé 

 
10 Source : élaboration Hugo PINGRET, 2021, données Jean-Marc ANTOINE (1992) et Caisse Centrale de 

Réassurance (arrêtés CATNAT) 
11 Source : étude préalable au plan de gestion hydroécologique du bassin versant du Crieu, AGERIN, 2009 
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Figure 20 : D®bordement de lôAri¯ge ¨ Saverdun en d®cembre 1996 - © AGERIN, 1996 

1.3.2.2. Les crues et laves torrentielles 

En fonction de lôinterlocuteur, « le concept de "crue torrentielle" peut souvent avoir des 

significations diverses, portant ¨ confusion lors dô®changes ou de communications. On peut 

ainsi rencontrer plusieurs définitions », mais celle qui semble la plus complète est la suivante : 

« une crue ayant une activit® morphologique notable, côest-à-dire générant des dépôts et des 

érosions, ce qui est généralement le signe 

dôun transport s®dimentaire important 

par des phénomènes de charriage ou de 

lave torrentielle » (PITON Guillaume et 

al., 2018, p. 6).  

Ainsi, sur le territoire du SYMAR Val 

dôAri¯ge, les zones les plus expos®es ¨ cet 

al®a sont celles de lôamont, là où les pentes 

dues aux reliefs Pyrénéens sont très fortes, 

et o½ les forces dôarrachage dues ¨ la 

gravité sont exacerbées. Lôensemble des 

petits ruisseaux de montagne de la CCHA, 

CCPT et dôune partie de la CAPFV sont 

donc exposés à des manifestations de 

crues et laves torrentielles (ex : ruisseau 

des Moulines à Verdun, ruisseau de 

Fontargente à Lassur, le ruisseau 

dôArnave sur la commune ®ponymeé).  

 

Figure 21 : Lave torrentielle du ruisseau de Fontargente 

à Lassur en 2014 - © SDIS 09, 2014 
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1.3.2.3. Le ruissellement torrentiel 

« Le nouveau p®rim¯tre du SYMAR Val dôAri¯ge pose d®sormais la probl®matique des cours 

dôeau des coteaux du Lauragais et du Terrefort. Ces cours dôeau aliment®s par des bassins 

versants agricoles, principalement en grandes cultures céréalières, peuvent réagir de façon 

violente suite à des orages » (SYMAR Val dôAri¯ge, 2019, p.18).  

Comme on peut le voir sur la photographie ci-dessous (cf. Figure n°22), lors de fortes 

pr®cipitations, ces cours dôeau peuvent d®border ou rompre un merlon de curage qui les enserre, 

provoquant ensuite des d®bordements pouvant sô®tendre sur de vastes espaces sans sôinfiltrer, 

à cause de la faible perméabilité des sols agricoles et des espaces urbanisés de la partie aval du 

bassin versant.  

Figure 22 : Ruissellement et inondations sur les plaines de la CCBA en 2018 - © SYMAR Val dôAri¯ge, 2018 

1.3.3. Typologie et localisation des enjeux 

1.3.3.1. Enjeux connus 

Grâce au croisement des données des PPRN (Plan de Prévention des Risques Naturels), de 

lôAZI (Atlas des Zones Inondables) et de lôIGN, ou encore aux archives historiques, il est 

possible dôavoir un premier aperçu des enjeux*  exposés à un aléa inondation sur le territoire, 

mais il est difficile  dôen faire ressortir une typologie claire. 

En exploitant les données énumérées ci-dessus, on peut faire ressortir un premier chiffrage des 

surfaces de bâtiments qui seraient potentiellement soumises à un aléa inondation (sans 

diff®renciation du niveau dôal®a) sur le bassin versant, comme exposé sur la page suivante (cf. 

Tableau n°3, Figures n°23 et n°24). 

De plus, grâce au niveau de définition des données BD TOPO 2021 de lôIGN, il est possible de 

quantifier la part de bâtiments soumis à un aléa inondation en fonction de leur catégorie dôusage 

(bâti résidentiel, agricole, commercial, religieuxé). 
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Tableau 3 : Chiffrage récapitulatif des surfaces bâties exposées à un aléa inondation sur le bassin versant 

 

 

 

 

Figure 23 : Répartition des 

surfaces de bâti inondable par 

catégorie sur le bassin versant 

 

 

 

 

 

Figure 24 : Pourcentage de surfaces bâties en zone inondable par EPCI par rapport aux données totales du bassin versant   

Type de bâti Surfaces bâties (m2)
Surfaces bâties en zone 

inondable (m2)

Part de surfaces bâties 

en zone inondable (%)

Agricole 359 802                              56 773                                16%

Annexe 721 174                              121 450                              17%

Commercial et services 1 035 062                           252 489                              24%

Indifférencié 5 036 451                           727 379                              14%

Industriel 618 897                              167 860                              27%

Religieux 83 272                                11 542                                14%

Résidentiel 6 628 629                           1 124 870                           17%

Sportif 63 403                                14 914                                24%

Total 14 546 691                         2 477 278                           17%
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En termes de localisation, les figures de la page précédente mettent en ®vidence quô¨ lô®chelle 

du bassin versant, les enjeux bâtis sont principalement situés sur la partie aval : 34 % des 

surfaces bâties inondables sur le territoire de la CCPAP, 28 % sur celui de la CAPFV ou encore 

19 % sur la CCBA 12. Lôanalyse de ces données permet également de constater quôil nôy a pas 

de bâtiments soumis à un aléa inondation sur les territoires de la CCPO et de la CCTDL (une 

des explications étant probablement la superficie restreinte de ces territoires par rapport aux 

autres EPCI du bassin versant, ou encore la localisation des villages sur les coteaux). Enfin la 

CCHA et la CCPT présentent respectivement 14 % et 5 % des surfaces bâties soumises à un 

aléa inondation sur le bassin versant.  

1.3.3.2. Enjeux perçus 

Les chiffres présentés dans la partie 1.3.3.1 doivent cependant être complétés, car certaines 

communes présentent une absence de zonage du risque, et lôAZI ne permet pas une appréciation 

aussi fine que les PPRN.  

En effet, il serait aisé de conclure que les enjeux sont uniquement présents dans les zonages 

cartographiques, quôils sont principalement humains et bâtis, localisés sur les cônes de déjection 

pour la partie montagnarde et dans le lit majeur de lôAri¯ge d¯s lors quôon descend dans la 

plaine. Mais se limiter à cette vision des choses omettrait toute la partie du ressenti et de la 

perception de « lôenjeu » par les locaux. 

Cette donn®e capitale ®tant actuellement absente de lôanalyse, il y a une nécessité pour le 

syndicat dôaller ¨ la rencontre des acteurs politiques du territoires, afin de parvenir à recenser 

les zones à enjeux telles quôelles sont per­ues localement. 

1.3.4. Lôinitiation dôune strat®gie de pr®vention des risques dôinondation par le 

SYMAR Val dôAri¯ge 

A partir de tous les constats effectués dans les parties précédentes, entre autres :  

- La prise de compétence GEMAPI 

- Les agrandissements successifs du territoire du syndicat sur plusieurs EPCI 

- Lôhistorique du risque inondation dans la vall®e de lôAri¯ge 

- La modification de lô®chelle de gestion vers le bassin versant 

- La diversit® dôal®as auxquels le territoire est soumis 

- Lôabsence jusquôalors dôune politique générale de gestion du risque inondation 

- La récupération de la gestion de certains ouvrages de protection (digues classées) 

- Le changement climatique à venir 

- é 

Le SYMAR Val dôAri¯ge a d®cid® dans le courant de lôann®e 2019, de prendre en main la 

problématique des inondations et de réfléchir à lô®laboration dôune stratégie globale de 

prévention. 

Pour le syndicat, lôambition de cette strat®gie est claire, il sôagit « de renforcer les moyens de 

pr®vention et dôinformation sur la culture du risque mais aussi de la gestion de crise, tout en 

 
12 Les calculs ont été réalisés en prenant en compte une « enveloppe inondation globale » sans différenciation du 

niveau dôal®a PPRN ou AZI. 
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ayant par ailleurs, une strat®gie de r®duction de la vuln®rabilit® et dôam®lioration de la 

résilience du territoire » (SYMAR Val dôAriège, 2019, p.59). 

Comme nous pourrons le voir plus en détail dans la troisième partie de ce rapport, côest dans ce 

cadre que ma mission de stage est venue sôint®grer. 

Dans la partie qui va suivre, lôobjectif sera de replacer lô®laboration de cette stratégie de 

pr®vention des inondations sur le bassin de lôAri¯ge, au regard des th®ories et grands d®bats 

actuels. Il sôagira notamment dôessayer de produire une analyse de lôappr®hension actuelle du 

risque inondation et des stratégies de prévention associ®es, avant dôessayer de d®velopper les 

applications possibles pour le territoire. 
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2. Lô£LABORATION DôUNE STRAT£GIE DE PR£VENTION DES INONDATIONS 

LOCALE , AU REGARD DES THÉORIES ET DES DÉBATS ACTUELS 

2.1. CHANGEMENT CLIMATIQUE, RISQUES DôINONDATION ET STRATÉGIES DE 

PRÉVENTION : COMMENT SONT-ILS APPRÉHENDÉS AUJOURDôHUI ? 

2.1.1. Le changement climatique et les risques dôinondation : quels liens ? Quelle prise 

en compte ? 

Un bouleversement qui sôacc®l¯re et qui devient de plus en plus pr®gnant : 

En 2009, Jean-Marc ANTOINE écrivait que la science tentait de jauger « la pertinence à utiliser 

les événements hydrométéorologiques et géomorphologiques extrêmes, et plus particulièrement 

les inondations et les crues torrentielles, comme marqueurs des dynamiques climatiques » 

(ANTOINE, 2009, p.143). 

En effet, des liens plus ou moins perceptibles permettaient de croire que les caractéristiques des 

inondations (r®currence, localisation, intensit®é), traduisaient des évolutions climatiques au 

cours du temps, et donc que réciproquement, le changement climatique influençait ces 

phénomènes. 

Aujourdôhui, nous sommes en plein dans le changement climatique, et ce dernier semble même 

sô°tre acc®l®r® au cours des dernières décennies, comme nous le montre le graphique présenté 

en bas de page. N®anmoins, si lôon est maintenant certain que les activités humaines sont 

responsables de ce bouleversement plan®taire, il est plus difficile dô®tablir clairement et de 

manière exhaustive, les externalit®s n®gatives quôil g®n¯re actuellement, ou quôil va contribuer 

à générer dans un futur proche. 

Figure 25 : « Anomalie de la température moyenne annuelle de l'air, en surface, par rapport à la normale de référence : 

température moyenne en France (l'indicateur est constitué de la moyenne des températures de 30 stations météorologiques. 

Le zéro correspond à la moyenne de l'indicateur sur la période 1961-1990, soit 11,8 °C) » 13 

 
13 Source (consultée le 19/07/2021) : Météo France, URL : http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/le-

rechauffement-observe-a-l-echelle-du-globe-et-en-france  

http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/le-rechauffement-observe-a-l-echelle-du-globe-et-en-france
http://www.meteofrance.fr/climat-passe-et-futur/le-rechauffement-observe-a-l-echelle-du-globe-et-en-france
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Un lien « changement climatique / risque inondation » de plus en plus affirmé : 

Malgré un degré de confiance limité en ce qui concerne lôinfluence du changement climatique 

sur la survenance de phénomènes hydroclimatiques extrêmes, le GIEC affirmait la chose 

suivante en 2014 : « les tendances ¨ lôaugmentation des précipitations et des débits extrêmes 

détectées récemment dans certains bassins entraînent toutefois des risques de crue plus grands 

¨ lô®chelle r®gionale. » De plus, « les coûts associés aux dommages provoqués par les 

inondations ont augment® ¨ lô®chelle du globe depuis 1975, quoique cette tendance sôexplique 

en partie par la hausse de lôexposition des personnes et des biens » (GIEC, 2014, p.56).  

Des liens pr®cis sont donc compliqu®s ¨ ®tablir, mais tous les experts semblent sôaccorder pour 

dire que le changement climatique sera a minima, lôun des facteurs dôinfluence de lôintensit® 

des phénomènes hydroclimatiques extrêmes dans les années à venir. 

A partir de ce constat, il est pertinent de se poser la question de la prise en compte, aujourdôhui, 

du changement climatique dans les politiques de gestion du risque inondation. 

Une tendance vers la prise en compte primordiale du changement climatique dans les 

politiques de gestion du risque : 

En 2014, Maud DUGAST et Anne GASSIAT, Ingénieurs-Chercheurs G®ographes ¨ lôIRSTEA 

de Cestas en Gironde, tentent dôapporter une r®ponse ¨ cette question. Elles cherchent 

notamment à savoir si « la politique dôadaptation au changement climatique (plus r®cente) 

permet (é) de repenser la politique de pr®vention des risques (plus ancienne) », mais surtout, 

elles sôinterrogent « sur la fa­on dont les acteurs locaux en charge de la mise en îuvre de la 

politique de prévention des risques naturels se saisissent du discours des experts du GIEC » 

(DUGAST & GASSIAT, 2014, p. 78). 

Le problème majeur qui semble alors se poser à ce moment, côest lô®chelle globale du 

changement climatique, qui paraît souvent impossible à prendre en compte de manière réaliste 

dans les stratégies locales de pr®vention des risques dôinondation. En effet, comme expliqué 

précédemment, il est déjà complexe de prédire précisément les influences quôaura le 

réchauffement planétaire sur des grandes r®gions du monde, mais il lôest encore plus de les 

définir localement.  

Ainsi à cette époque, Maud DUGAST et Anne GASSIAT expliquent quô« au niveau local, les 

acteurs institutionnels rencontr®s constatent que la politique de pr®vention des risques sôest 

ajustée en fonction des évènements extrêmes et de la pression sociale au cours du temps, mais 

déclarent quôactuellement le changement climatique ne fait pas partie de leurs 

préoccupations » (DUGAST & GASSIAT, 2014, p. 85). 

Malgré tout, ceci est en voie de changer considérablement et le changement climatique devrait 

être de plus en plus, et dôune meilleure façon, pris en compte dans les politiques territoriales de 

gestion du risque, comme en témoignent les projets de révision du Plan de Gestion du Risque 

Inondation (PGRI) et du Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des Eaux (SDAGE), 

pour la période 2022-2027 sur le bassin Adour-Garonne. En effet, le futur PGRI prévoit 

notamment la mise en îuvre de lôobjectif strat®gique n°0, intitulé « Veiller à la prise en compte 

des changements majeurs (changement climatique et ®volutions d®mographiquesé) ». 
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2.1.1.1. Les influences attendues du changement climatique sur les risques 

dôinondation du bassin de lôAri¯ge 

Comme expliqué sur son site Internet, depuis 2010 « lôObservatoire Pyr®n®en du Changement 

Climatique, OPCC, a pour objectif de réaliser un suivi et de comprendre le phénomène du 

changement climatique dans les Pyrénées pour aider le territoire à s'adapter à ses impacts. Sa 

vision est d'être la plateforme de référence en matière de connaissance en adaptation au 

changement climatique dans les écosystèmes*  de montagne » 14. Cet observatoire est organisé 

à une échelle transfrontalière (Andorre, Espagne, France), afin de pouvoir appréhender les 

tendances probables dô®volution du territoire dans sa globalit®.  

La Figure n°26 ci-dessous pr®sente lôorganisation territoriale de lôOPCC. 

Figure 26 : Composition territoriale de lôObservatoire Pyr®n®en du Changement Climatique 15 

Les pr®visions dô®volutions de lôOPCC dues au changement climatique, sont donc élaborées à 

lô®chelle de la cha´ne Pyr®n®enne dans sa globalité.  

« Les projections se réalisent en suivant deux méthodologies complémentaires basées sur des 

algorithmes dynamiques et statistiques, et sur la g®n®ration dôanalyses de r®f®rence des 

températures et les précipitations journalières de haute résolution horizontale (grille de 5 km) 

(é) et verticale ((é) par altitudes de 300 m) » (OPCC-CTP, 2018, Rapport, p. 16). 

Ainsi, à partir du résumé exécutif du rapport de lôobservatoire, il est possible dôavoir une vision 

sur les tendances probables dô®volutions dues au changement climatique, qui pourraient 

influencer les risques dôinondation sur le territoire du SYMAR Val dôAri¯ge (cf. Tableau n°4). 

 
14 Source (consultée le 20/06/2021) : https://opcc-ctp.org/fr/contenido/presentation-opcc 
15 Source : OPCC, 2021 

https://opcc-ctp.org/fr/contenido/presentation-opcc
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Tableau 4 : Tendances probables dô®volutions dues au changement climatique, qui pourraient influencer les risques 

dôinondation sur le bassin versant de lôAri¯ge 16 

NB : la modification du r®gime hydrologique de lôAri¯ge reste tout de m°me ¨ nuancer, car ce 

dernier est aujourdôhui influenc® par les grands barrages montagnards dôEDF, et nôa 

quasiment plus rien de naturel (cf. figure n°27). 

Figure 27 : Hauteurs dôeau de lôAri¯ge ¨ la station dôAx-les-Thermes sur 4 jours (24/05/2021 au 28/05/2021) 17 

Néanmoins, en sôappuyant sur ces donn®es, et sur le constat établi dans la partie 2.1.1 de 

lôabsence jusquô¨ il y a peu, de prise en compte du changement climatique dans les politiques 

de gestion des risques dôinondation men®es aujourdôhui en France, il est primordial que le 

SYMAR Val dôAri¯ge int¯gre cette probl®matique dans lô®laboration de sa strat®gie de 

prévention du risque inondation, pour °tre en compatibilit® avec lôobjectif strat®gique nÁ0 du 

PGRI 2022-2027. 

  

 
16 Source des données : rapport OPCC-CTP 2018 
17 Source (consultée le 01/07/2021) : Vigicrues.gouv.fr  
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2.1.1.2. De nombreux types dôaltération des milieux naturels par lôHomme comme 

facteurs dôaggravation des inondations 

Lorsque lôon parle dôinondation et des effets liés attendus, dus au changement climatique, le 

premier crit¯re ¨ prendre en compte pour y faire face, côest la capacit® des sols concernés à 

infiltrer lôeau. Or concernant lôartificialisation des sols en France, et donc la r®duction de cette 

capacit® dôinfiltration de lôeau, « le chiffre que lôon donne (é) est quôelle progresse au rythme 

dôun d®partement [artificialisé] tous les dix ans »18. 

De plus, il y a également le critère de rugosité des sols sur lesquels les eaux de crue circulent 

qui est à prendre en compte. En effet, côest ce dernier qui, sôil est élevé, va constituer un frein 

aux flux dôeau, alors quôil jouera au contraire le r¹le dôaccélérateur sôil est faible. Par exemple, 

parmi les éléments qui augmentent la rugosité, on peut notamment citer : les haies, les couverts 

végétaux, les sillons en travers des pentes...  

Ce qui conditionne la bonne infiltration de lôeau dans les sols, tout comme leur rugosité élevée 

permettant le ralentissement des écoulements, côest le « bon état » des milieux non-urbains 

(« naturels », agricoles, etc). Or depuis plusieurs décennies, ces derniers sont soumis à de 

multiples pressions et/ou d®gradations, qui participent ¨ aggraver les ph®nom¯nes dôinondation.  

 Urbanisation et artificialisation des sols : 

Côest la plus évidente, car la plus visible et la plus facilement compréhensible. Effectivement, 

la b®tonisation des villes (routes, surfaces commercialesé), supprime totalement la capacit® 

dôabsorption des sols, lisse les surfaces sur lesquelles lôeau circule, et canalise les flux dans les 

voies de circulation. Ceci acc®l¯re les vitesses dô®coulement et le potentiel destructeur des eaux. 

Cependant, lôextension de lôurbanisation au d®pend des milieux ç naturels è nôest pas la seule 

altération qui conduit à une aggravation des ph®nom¯nes dôinondations.  

Appauvrissement des sols agricoles : 

Lôappauvrissement des sols agricoles joue également un rôle considérable, et exacerbe les 

externalités négatives des crues en favorisant le ruissellement.  

En 2015, Jacques CAPLAT, agronome et ethnologue, nous explique quô« en effet, un sol 

agricole digne de ce nom est censé être riche en matière organique et en organismes vivants 

(microorganismes, collemboles, acariens, nématodes, larves, vers-de-terre, etc.), et être bien 

structuré grâce à un système racinaire dense et varié (superficiel et profond). Lorsque c'est le 

cas, sa capacité drainante lui permet de laisser l'eau de pluie le pénétrer en profondeur, et par 

exemple gagner progressivement la nappe phréatique le cas échéant. Surtout, sa richesse en 

matière organique lui permet de fonctionner comme une éponge, c'est-à-dire d'absorber 

directement de considérables volumes d'eau et de les retenir en son sein » 19.  

 
18 Source (consultée le 20/07/2021) : https://reporterre.net/Artificialisation-des-sols-Meme-la-ou-la-France-se-

depeuple-le-beton  
19 Source (consultée le 22/06/2021) : http://www.changeonsdagriculture.fr/inondations-la-responsabilite-oubliee-

des-sols-agricoles-a115066100 

https://reporterre.net/Artificialisation-des-sols-Meme-la-ou-la-France-se-depeuple-le-beton
https://reporterre.net/Artificialisation-des-sols-Meme-la-ou-la-France-se-depeuple-le-beton
http://www.changeonsdagriculture.fr/inondations-la-responsabilite-oubliee-des-sols-agricoles-a115066100
http://www.changeonsdagriculture.fr/inondations-la-responsabilite-oubliee-des-sols-agricoles-a115066100
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La Figure n°28 ci-dessous, présente un champ cultivé peu perméable, inondé. Elle illustre 

lôincapacit® dôun sol agricole appauvri ¨ infiltrer des surplus dôeau, favorisant de fait le 

ruissellement.  

 

Figure 28 : Vue sur un champ de maïs des Landes peu perméable, inondé en 2018 - © Philippe SALVAT, 2018 20 

Réduction et/ou suppression des espaces de mobilit® fonctionnels des cours dôeau : 

Le drainage des zones humides et la r®duction des champs dôexpansion de crues au profit de 

politiques territoriales consuméristes en terres, ont contribué à soustraire de larges surfaces de 

lôespace de mobilit® fonctionnel des cours dôeau. Ces milieux qui octroient normalement aux 

rivi¯res une possibilit® dô®talement de leurs eaux lors des ®pisodes de crues, ne sont donc plus 

à même de jouer leur rôle atténuateur, ce qui favorise lôaggravation des ph®nom¯nes 

dôinondation. 

 Atteintes à la végétation : 

Les derniers types dôalt®ration majeurs des milieux naturels qui influent sur les inondations, ce 

sont les atteintes à la végétation. En effet, la perte de couvert forestier sur les versants, la 

suppression de la végétation de berge et de la ripisylve ou encore lôarrachage des haies pendant 

la période du remembrement agricole sur la seconde moitié du XXème siècle, ont favorisé la 

perte de la biodiversité, la diminution de la capacit® dôinfiltration du sol, et contribué à accélérer 

les vitesses dô®coulement des eaux lors dô®pisodes de crues.  

Cette dégradation de la biodiversité végétale favorise également les externalités négatives du 

changement climatique, notamment les risques dôincendie ou la f®rocit® des ®pisodes 

caniculaires. 

  

 
20 Source (consultée le 20/07/2021) : La Dépêche, URL : https://www.sudouest.fr/2018/06/22/inondations-dans-

les-landes-1-million-d-euros-d-aides-debloques-5170002-4720.php?nic  

https://www.sudouest.fr/2018/06/22/inondations-dans-les-landes-1-million-d-euros-d-aides-debloques-5170002-4720.php?nic
https://www.sudouest.fr/2018/06/22/inondations-dans-les-landes-1-million-d-euros-d-aides-debloques-5170002-4720.php?nic
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2.1.1.3. Deux avantages dôun territoire comme le bassin versant de lôAri¯ge face 

aux effets attendus du changement climatique 

Lô®tirement du bassin versant de lôAri¯ge sur 100 km du Sud au Nord et la diversit® 

géographique des territoires qui le composent, impliquent que celui-ci soit soumis à de 

nombreuses alt®rations exacerbant les ph®nom¯nes dôinondation, comme ceux expliqu®s dans 

la partie 2.1.1.1. Néanmoins, plusieurs caractéristiques du territoire permettent de croire quôil a 

de nombreux atouts face aux effets attendus du changement climatique sur les inondations. 

 Un fort potentiel naturel de végétation : 

Le premier avantage réside dans les potentialités naturelles liées à la végétation, actuellement 

relativement préservée sur le territoire.  

En effet, la forêt, et plus généralement la végétation, joue un rôle sur les crues. « En modifiant 

les propri®t®s du sol, elle peut agir indirectement sur le d®bit des cours dôeau en cas de fortes 

précipitations. Le système des racines des arbres engendre un réseau très ramifié de pores dans 

le sol, profond selon les esp¯ces. En augmentant le volume dôeau stock®e dans le sol, 

lô®coulement de lôeau en cas de pr®cipitations est retard®. Cela brise les pics des crues. » 

(SCHWITTER & BUCHER, 2009, p.22). 

Partant de ce constat, et comme on a pu le voir sur le diagramme de r®partition de lôoccupation 

du sol sur le bassin versant (cf. Figure n°8) qui démontrait que plus de la moitié du bassin 

versant est couverte par des espaces forestiers ou arbustifs et/ou herbacés, on peut supposer que 

tout ce couvert pourrait contribuer à tamponner les effets attendus du changement climatique, 

en favorisant lôinfiltration de lôeau, en limitant le ruissellement, ou encore en att®nuant les effets 

des potentielles sécheresses qui viendraient assécher les sols, et aggraver les réponses 

hydrologiques. 

Des espaces urbanisés en zone inondable relativement faibles et des enjeux « moins 

nombreux è quôailleurs : 

Si lôon compare avec dôautres espaces du bassin Adour-Garonne, le territoire du SYMAR Val 

dôAri¯ge semble pr®senter une proportion dôespaces urbanis®s soumis à un aléa, relativement 

« faible », et donc une quantité dôenjeux expos®s aux inondations qui devra faire face aux effets 

du changement climatique, moins importante. En effet, si on prend en compte la définition des 

Territoires ¨ Risque Important dôinondation (TRI), qui ont ®t® remis ¨ jour en 2018, on se rend 

compte que les crit¯res ne permettaient pas dôint®grer dôespaces du bassin versant de lôAriège. 

« Un Territoire ¨ Risques Importants dôinondation est d®fini, au sens de la Directive 

Inondation, comme une concentration d'enjeux dans une zone potentiellement inondable. Ces 

territoires n'ont donc pas vocation à faire ressortir les secteurs d'enjeux plus diffus. (é) Ainsi, 

la méthodologie d'identification des TRI repose sur la détermination de poches d'enjeux, en 

s'appuyant sur la concentration de population et d'emplois en zone potentiellement inondable, 

informations qui ont été mises en forme à l'occasion de l'Évaluation Préliminaire des Risques 

dôInondation » (DREAL Midi-Pyrénées, 2012, p.3).  

Malgr® tout, le fait que le territoire du syndicat ne soit pas consid®r® comme TRI, nôimplique 

pas pour autant que le risque soit nul. Côest pourquoi dans le contexte actuel et futur de 

changement climatique, « lô£tat continuera ¨ soutenir les initiatives locales, dans le cadre des 
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dispositifs de labellisation des Programmes d'Actions de Prévention des Inondations (PAPI) » 

(DREAL Midi-Pyrénées, 2012, p.2). 

La cartographie ci-dessous (cf. Figure n°29), qui localise les différents TRI du bassin Adour-

Garonne, permet de constater leur absence le long du cours de lôAri¯ge. 

Figure 29 : Carte de localisation des TRI sur le bassin Adour-Garonne 21 

 
21 Source : DREAL Occitanie 
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